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LA CHARTREUSE

LA BUISSE
Le club de tennis organise 
une bourse aux jouets

Ü Dimanche 5 novembre, à la salle socio-éducative, venez 
rejoindre l’équipe du Tennis club pour une bourse aux jouets 
qui débutera à partir 9 heures.

Après “Rêve, rêve petit nua­
ge” (2015) et “La Grande

Peur d’Idul” (2016), écrits par 
Ghislaine, la maman, et Da­
vid, le papa, le troisième livre 
pour enfants “La Balade du 
chat”  vient  de  paraître  aux 
éditions ThoT.

Si ce troisième ouvrage a été
concocté dans le même foyer 
coublevitain,  il  a néanmoins 
la particularité d’avoir été ins­
piré d’un poème de Ludivine,
10 ans, fille de Ghislaine et de
David. En effet, cette dernière
avait gagné un prix de poésie
au concours international de 
Morestel,  fin  2015,  alors 
qu’elle n’avait que huit  ans. 
Pour  couronner  ce  succès, 
son  papa  a  alors  décidé  de 
mettre le texte primé en ima­
ges. Sa maman a rajouté les 
jeux  d’observation  qui  inci­

tent  l’enfant à mieux appré­
hender les dessins et lui per­
mettent  de  développer  ses 
capacités  cognitives.  Une 
double  lecture  du  livre  est 
ainsi possible :  soit  la poésie 
et les illustrations, soit l’aspect
éducatif.

Ce troisième recueil se pré­
sente comme un voyage ini­
tiatique  à  la  découverte  de 
l’amitié.  Il  apparaît  égale­
ment comme une vision lim­
pide et optimiste d’un monde 
où le meilleur est possible si 
l’on sait ouvrir son cœur, au­
delà des préjugés et des diffé­
rences. Les plus jeunes aime­
ront  aussi  certainement  les 
jeux  d’observation  proposés 
au fil des pages.

“La  Balade  du  chat”  con­
crétise  une  belle  complicité 
père­enfant  où  le  poème 

d’une  petite  fille  prend  vie 
dans les illustrations riches et 
colorées de son papa. Rappe­
lons que David est un dessi­
nateur  isérois  dont  le  talent 
est reconnu par les experts et 
le public tandis que Ghislaine
est déjà auteur de deux livres 
pour enfants. Si celle­ci a lais­
sé la plume à sa fille pour ce 
recueil, elle a bien apporté sa 
contribution  en  ajoutant  un 
second degré à sa lecture. De 
grand  format  (20  x  26  cm), 
l’ouvrage  est  disponible 
a u p r è s   d e s   a u t e u r s 
(06 01 76 58 50) et à la Librai­
rie Nouvelle à Voiron.

David et Ghislaine seront 
présents à Voiron le dimanche 
26 novembre prochain, à 
l’occasion du festival Livre à 
vous.

David et Ghislaine Trouilloud sont partis d’un poème de leur fille pour 
composer “La Balade du chat” qui se présente comme un voyage 
initiatique à la découverte de l’amitié.
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David et Ludivine Trouilloud publient “La Balade du chat”

CHIRENS
Ü Messe de Toussaint
Mardi 31 octobre à 18 h 30. 
En l’église.

COUBLEVIE
Ü Marcher avec 
Soleil Couchant
Un troisième groupe de marche 
est en formation. Rendez-vous le 
vendredi à 14 h au local, pour 
une heure (environ) de marche à 
plat. Les participants pourront 
ensuite terminer l’après-midi 
avec divers jeux au local. 
Renseignements auprès 
de Denise :
&06 60 88 21 68.
Ü Chants corses
Un groupe d’authentiques corses 
proposera des reprises, des 
chants de groupes plus récents 
tel que Voce Ventu et quelques 
polyphonies. Le vendredi 
10 novembre à 20 h 30 à 
l’église. Tarifs : 12 €. 6 € pour les 
enfants (- de 12 ans). 
Plus de renseignements auprès 
du Comité des fêtes au 
04 76 05 57 95.

SAINT­AUPRE
Ü Stage de self-défense
L’objectif de ce stage est de 
comprendre comment tenter de 
dissuader un agresseur 
potentiel. Le coût de cette 
formation est de 25 €, sauf pour 
les personnes qui s’inscrivent à 
J-7 et qui ne paieront que 20 €. 
Samedi 4 novembre de 10 h à 
13 h, à la salle polyvalente. 
Eric Quequet/ADAC France :
&07 67 11 78 77.
)equequet@gmail.com.
Ü Cérémonie 
du 11 novembre
Samedi 11 novembre à 9 h. 
Monument aux morts, à
Saint-Aupre le Bas.

SAINT­ÉTIENNE­
DE­CROSSEY
Ü Conseil municipal
Lundi 6 novembre à 20 h 30. 
Mairie, salle du Conseil.
&04 76 06 00 11.
)accueil@crossey.org.
Ü Projection autour du 
thème de l’immigration
Dans le cadre du mois du film 
documentaire, un film sur le 
thème de l’immigration qui se 
situe dans un village de 
Moldavie, où une famille se voit 
séparée car la mère a émigré 
pour travailler en Italie et elle 
n’est présente qu’au téléphone 
ou par ses colis. Jeudi 
9 novembre à 20 h. 

Salle du conseil de la mairie, 
gratuit. Mairie :
&04 76 06 00 11.
Ü Cérémonie 
du 11 novembre
Cérémonie du 11 novembre, à 
10 h 30. Monument aux morts, 
Gratuit. Mairie Crossey :
&04 76 06 00 11.
)accueil@crossey.org.
Ü Apéro lecture dans 
le cadre du festival Livres 
à vous
Une heure de lecture musicale 
pour entrer dans l’univers des 
auteurs proposés par Cécile 
Coulon, invitée d’honneur de la 
9e édition du festival Livres à 
vous. Entrée libre. Mardi 
14 novembre à 19 h. Gratuit. 
Restaurant le Garage :
&04 74 55 79 84.
Saint-Étienne-de-Crossey.

VOREPPE
Ü Concert de chœur 
d’hommes
La formation de chœur 
d’hommes du Mercantour 
donnera un concert à 17 h 30 à 
l’église Saint-Vincent-du-
Chevalon, avec les Gars de 
Roize, le lundi 30 octobre à 
17 h 30.
&04 76 50 10 53.
Ü Messes
Mercredi 1er novembre. 
Au monastère des Clarisses à 
11 h. À Chalais à 11 h 30.
Ü Atelier mémoire
“J’ai la mémoire qui flanche” 
pour les plus de 60 ans. Gratuit 
sur inscription au 
04 76 50 81 26. Lundi 
6 novembre de 10 h 30 à 12 h. 
Lundi 20 novembre de 13 h 30 à 
15 h. À l’Espace Rosa-Parks 
(Bourg-Vieux) :
&04 76 50 61 25.
Ü Concert 
Odysseus Fantasy
Informations et renseignements 
au 06 08 18 52 61. 
Mardi 7 novembre à 20 h. 
À L’Arrosoir.
Ü Formation aux gestes 
de secours
Reconnaître les signes d’AVC, 
d’un malaise cardiaque, de 
problèmes respiratoires, faire les 
bons gestes et alerter. Atelier à la 
mairie réservé au plus de 60 ans. 
Les mardis 14, 21 et 
28 novembre, de 9 h à 12 h. 
Gratuit. Inscription auprès du 
CCAS au 04 76 50 81 26.
Ü Messes
Dimanche 5 novembre au 
monastère des Clarisses à 11 h. 
À Chalais à 11 h 30.

INFOS PRATIQUES

Christelle  Glomaud  et
Céline  Barrial  sont  à

p i e d   d ’ œ u v r e   p o u r
l’ouverture de leur restau­
rant  “Par  ici,  par  là”  qui
est  prévue  samedi  pro­
chain .   Habi tantes   de
Saint­Aupre  et  amies  de
longue date, elles ont eu le
coup  de  foudre  pour  le
restaurant situé sur la pla­
ce  de  Saint­Nicolas­de­
Macherin.

Céline  est  technicienne
de  recherches  en  labora­
toire au centre hospitalier
d e   G r e n o b l e   d e p u i s
17 ans. Souhaitant donner
une nouvelle orientation à
sa  carrière  professionnel­
le,  elle  a  pris  un  congé
formation pour passer son
CAP  cuisine  en  huit  mois
et  a  obtenu  son  diplôme

en juin dernier. Christelle,
quant à elle, a été serveu­
se en restauration dans la
région,  puis  auxiliaire  de
vie. Elle est très impliquée
dans  la vie associative de
son village.

“Par ici, par là” : un 
clin d’œil à l’histoire 
du village

Toutes deux se sont mises
en  disponibilité  pour  ten­
ter l’aventure dans la res­
tauration. Céline sera aux
fourneaux et Christelle au
service  et  au  bar.  Elles
souhaitent  proposer  une
cuisine  traditionnelle  et
conviviale et redonner vie
à ce restaurant qui a eu de
beaux jours il n’y a pas si
longtemps.  Elles  expli­
quent  le  nom  du  restau­

rant  “Par  ici,  par  là”  par
une anecdote que tous les
Macherinois  connaissent.
Dans  les  années 1980, un
chemin  aux  alentours  du
village  a  été  rebaptisé
comme cela par une habi­
tante  qui  trouvait  que  les
chemins  n’étaient  pas
bien  indiqués.  Elle  avait
donc fait un panneau arti­
sanal qu’elle avait mis au
bout  d’un  chemin  et  qui
est  resté  dans  les  mémoi­
res  de  chacun  pendant
longtemps.

Christelle  et  Céline  es­
pèrent  que  ce  nom  leur
portera  bonheur  et  que
leur  restaurant  restera
également comme un bon
souvenir pour ceux qui s’y
arrêteront  le  temps  d’un
repas.

Christelle Glomaud et Céline Barrial devant l’entrée du restaurant 
“Par ici, par là” qui ouvrira ses portes dès samedi à 18 heures.
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Un nouveau restaurant va ouvrir ses portes samedi prochain

SAINT­ÉTIENNE­DE­CROSSEY
Le congrès annuel du Comité de l’Isère 
s’est tenu devant un public nombreux

Ü L’Entente sportive bouliste du Voironnais recevait les élus 
du Comité de l’Isère pour le congrès annuel qui s’est tenu 
vendredi soir à la salle des fêtes en présence du président de 
la Fédération française du sport boules, du conseiller techni-
que national et des 15 présidents de secteur. La saison 
sportive 2016-2017 a évidemment été évoquée ainsi que la 
nouvelle saison qui sera marquée par les modifications du 
règlement et les nouveaux objectifs. Après un mot de Jean-
François Gaujour et les différentes interventions des membres
du Comité de l’Isère, les 110 personnes présentes ont partagé
le repas préparé par les bénévoles du secteur.
> La prochaine assemblée générale du secteur de Voiron se 
tiendra le vendredi 3 novembre à La Buisse.

LOCALE EXPRESS

Pourrions­nous envisager,
en ce début du XXIe siè­

cle,  de  vivre  sans  ces  con­
quêtes  sociales  comme  la
Sécurité  sociale,  les  com­
plémentaires  santé,  l’assu­
rance chômage ? Certaine­
ment non.

C’est  la genèse des aides
apportées aux plus défavo­
risés  que  l’historien  vorep­
pin Bernard Mounier a sou­
haité aborder  lors de notre
dernière rencontre estivale.

Des risques d’inactivité 
et de détresse importants
au XIXe siècle

« En ce milieu du XIXe siè­
cle, l’agriculture était enco­
re la principale consomma­
trice  de  main­d’œuvre,
mais  il  s’agissait  d’emplois
terriblement  saisonniers,
d’où des risques d’inactivité
et  de  détresse  importants.
L’une  des  premières  socié­
tés de secours mutuel dont
on trouve l’existence à Vo­
reppe  avait  été  créée  le
25  septembre  1849  sous
l’égide du maire, Alphonse
Durand Lainé, et approuvée
par  arrêté  préfectoral  le
5 octobre 1849. Elle se dé­
nommait “Société de bien­
faisance  mutuelle  de  la 
commune de Voreppe”, les
habitants de la commune de
Pommiers  étaient  égale­
ment admis. »

L’historien  précise :  « Se­
lon  l’article  2  des  statuts, 
son  but  était  de  “procurer
du  travail  aux  sociétaires 
qui  en  manquaient  et  se­
courir ceux qui étaient ma­
lades  ou  dans  le  besoin”.
Chaque  adhérent  payait
une adhésion et devait s’ac­
quitter  d’une  rétribution
mensuelle d’un franc. Ceux

qui se retrouvaient sans sa­
laire ou sans ressource rece­
vaient, de  la mutuelle, des
secours en nature d’une va­
leur de 50 centimes par jour.
Des apports en nourriture et
en médicaments étaient ac­
cordés  aux  sociétaires  ma­
lades, qui prenaient égale­
ment en charge les honorai­
res  du  médecin  mais  aussi
le cercueil et la fosse du dé­
funt si sa famille était dans
l’incapacité d’y faire face. »

Une société pour 
les femmes de Voreppe

Il ajoute : « Le 6 mars 1864,
120 femmes de la commune
décidaient de créer la “So­
ciété de secours mutuel des
femmes  de  Voreppe”,  ap­
prouvée  par  le  préfet  le
15 juillet 1864. Présidée par
Marie d’Agoult, cette socié­
té avait pour objectif de res­
serrer les liens de la frater­

nité  et  de  la  charité  chré­
t ienne   ent re   tous   ses 
membres  et  de  secourir
ceux qui étaient malades ou
dans le besoin. »

Enfin,  le  1er  avril  1864
naissait  la  “Société  de  se­
cours  mutuel  du  Cheva­
lon”.  Bernard  Mounier  ex­
plique : « Elle était réservée
aux hommes de cette locali­
té âgés de 18 à 40 ans. Les
adhérents devaient présen­
ter, entre autres, un certifi­
cat de bonne vie et mœurs.
Le  bureau  était  composé
d’Henri Mourral, président,
et de Joseph Policand, vice­
président. Pour avoir  sous­
estimé  les  prestations  à
prendre  en  charge,  beau­
coup  de  ces  mutuelles  de­
vaient péricliter. »

Christian PIOLLET

Plus d’informations sur : 
www.voreppedhieretdaujourd
hui.fr

Les membres du secours mutuel de Voreppe en 1849.

VOREPPE | 

L’histoire des premières sociétés
d’assistance mutuelle dans la commune

L’historien voreppin Bernard 
Mounier.

Quelques dates importantes
pour les droits sociaux

 o 1841 : adoption de la
loi  relative  au  travail

des  enfants  employés
dans  les  manufactures,
usines  ou  ateliers,  don­
nant un âge minimum (8
ans  si  plus  de  20  em­
ployés) et limitant le tra­
vail de nuit et  le diman­
che.

o  1851 :  loi  limitant  la
durée du  travail : 8 heu­
res avant 14 ans, 12 heu­
res de 14 à 16 ans.

o 1864 : la loi du 25 mai
établit le droit de grève.

o 1893 : la durée maxi­
mum de travail est rame­
née  à  10  heures  quoti­
diennes  à  13  ans,  à  60
heures  hebdomadaires
entre 16 et 18 ans.

o 1906 : repos compen­

sateur de 24 heures heb­
domadaire.

o 1928 : assurance ma­
ladie  sous  le  ministère
de Raymond Poincaré.

o  1936  :  congés  payés
de  15  jours,  semaine  de
40  heures  sous  conven­
tion  collective  sous  le
Front populaire.

o   1941   :   min imum
vieillesse  et  retraite  par
répartition,  salaire  mini­
mum, nationalisation des
différentes  caisses  d’as­
surances  santé  qui  de­
viendra,  à  la  Libération,
la Sécurité sociale.

o  1969  :  quatrième  se­
maine  de  congés  payés
(accords de Grenelle).

o   1975   :   assurance
vieillesse pour tous.


